
Atelier Philo : La Robustesse 

 

Ras le bol de la Performance... Vive la Robustesse !! 

 

Les objectifs de croissance économique nous donnent l’illusion de l’abondance, alors qu’elle crée la 

pénurie. Elle dessine une trajectoire du progrès alors qu’elle menace la viabilité de l’Humanité sur 

Terre. A viser la performance sur le court terme, on est moins robuste sur le long terme. 

 

Le monde du vivant, lui,  est robuste « par nature ». Les êtres vivants ne sont pas sélectionnés sur 

leurs performances ; ils sont d’abord sélectionnés sur leur robustesse, c’est-à-dire la capacité de se 

maintenir stable (sur le court terme) et viable (sur le long terme) malgré les fluctuations. 

 

Selon Olivier Hamant, la Robustesse pourrait être une réponse aux fluctuations sociales, 

financières, sanitaires, écologiques, énergétiques ou géopolitiques. Elle constituerait une véritable 

révolution copernicienne : un changement de paradigme qui ouvrirait une nouvelle ère pour 

l’Humanité. 

 

Au cours de l’atelier nous explorerons par petits groupes des extraits du livre d’Olivier Hamant : 

Antidote au culte de la performance (Coll. Tracts Gallimard, 2023). Puis, nous partagerons nos 

découvertes, nos révélations comme nos incompréhensions, avec pour objectif de trouver des 

terrains d’application ou d’expérimentation de ce nouveau concept. 

 

Olivier Hamant est chercheur en biologie, Directeur de recherche au laboratoire de reproduction et 

développement des plantes (INRAE - ENS Lyon) 

 

 

 



================ 

La Robustesse – c’est à dire maintenir le système stable malgré les fluctuations – est la réponse 

opérationnelle aux turbulences. Contrairement à la Performance, elle ouvre le champs des possibles 

et nous relie au vivant, robuste « par nature ». 

 

Le basculement vers la Robustesse inverse tous les paradigmes de notre temps et nous aide à quitter 

le monde du burn-out. 

 

Il s’agit d’inventer une trajectoire pragmatique, prenant acte du monde fluctuant dont le vivant 

possède et partage certaines clés. 

Le vivant n’est pas performant : il n’est ni efficace (il n’a pas d’objectif), ni efficient (il gâche 

énormément d’énergie et de ressources). 

 

Les êtres vivants ne sont pas sélectionnés sur leur niveau de performance ; ils sont d’abord 

sélectionnés sur leur niveau de robustesse, c’est-à-dire la capacité de se maintenir stable (sur le 

court terme) et viable (sur le long terme) malgré les fluctuations. Dit autrement : vivre c’est d’abord 

résister. 

 

La croissance donne l’illusion de l’abondance, alors qu’elle crée la pénurie : elle dessine une 

trajectoire du progrès alors qu’elle menace la viabilité de l’Humanité sur Terre. 

 

Plus nous fragilisons les écosystèmes, et plus nous découvrons les services essentiels qu’ils nous 

fournissent : alimentation, biomatériaux, médicaments, capacité à filtrer l’eau et l’air, régénération 

des sols, décomposition des déchets, protection contre les crues, stockage de l’eau, etc. Tous ces 

services nécessitent un haut niveau de biodiversité. 

 

Depuis 1950, notre performance a créé des conditions telles que la fin de la viabilité de l’humanité 

sur de grandes régions de la Terre est maintenant au menu des discussions scientifiques. 

 

Il va falloir embarquer tous les citoyens dans un monde contraire : basculer du « toujours plus » 

vers « moins mais mieux ». La question est plutôt : quel levier ce monde d’après peut-il utiliser 

pour mobiliser ? 

 

Dans un monde turbulent, il nous faudra basculer de l’adaptation vers l’adaptabilité. 

• Dans l’adaptation, il faut renforcer ses points fort, optimiser les solutions pour atteindre 

l’objectif prévu le plus vite possible. 

• Dans l’adaptabilité, il faut au contraire se construire sur ses multiples points faibles, 

augmenter les marges de manoeuvre, créer de nombreux liens et nourrir la diversité des 

solution pour faire face à un monde imprévisible. 

 

La Robustesse comme réponse opérationnelle aux fluctuations sociales, financières, sanitaires, 

écologiques, énergétiques ou géopolitiques va définir l’ère qui s’ouvre. Il s’agit d’une révolution 

copernicienne. 


